
[image: couverture]



 [image: pagetitre]


Collection dirigée par Marc Dannam
Illustration de couverture : Happy Chikubi
Illustrations intérieures : Axterdam
Conception graphique : Carole Peclers, Monique Plessis
© Éditions La Musardine, 2017
122, rue du Chemin-Vert - 75011 Paris
ISBN : 978-2-36490-792-8
Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.


À mes crapules : Jade, Wendy et Dylan, dont le prénom
est évidemment tatoué dans ma chair, et qui connaîtront, sans doute,
un jour, les joies du tattoo et du piercing...

À mon équipe de choc, au shop : Ashley, Ju’, Krix, Txitxo.

À la team de la Musardine et à Marc Dannam, qui a pensé à moi pour
écrire ce guide, dans la prestigieuse collection « Osez »;-)

Pour Krix - 1970 / 2015


Avant-propos
Qu’est-ce qui est érotique, qu’est-ce qui ne l’est pas ?
C’est une appréciation strictement personnelle…
 
Ainsi certains, hommes et femmes, vont trouver les tatouages et les piercings terriblement sexy, alors que pour d’autres ils seront totalement rédhibitoires !
Les tatoués sont évidemment les plus convaincus du caractère érotique de leurs décorations corporelles. Catherine Deneuve porte deux tatouages. « Le premier date d’il y a longtemps », dévoile-t-elle. « Il est dans le cou, caché par mes cheveux. Sur le pied, c’est plus récent. J’ai toujours aimé ça. » Elle ajoute : « C’est particulier, c’est comme un signe. Une envie d’être différent. C’est assez érotique. »
Nous sommes partis du principe dans ce livre que tatouages et piercings avaient un fort potentiel érotique, et si vous tenez cet ouvrage entre vos mains, c’est que vous partagez sans doute un peu notre avis !
 
Mais n’est pas sexy qui veut !
 
L’actrice Pamela Anderson a parfaitement résumé la situation : « Les tatouages sont comme des histoires. Ils symbolisent les moments importants de votre vie. S’asseoir et raconter où vous vous êtes fait tatouer, et expliquer leur signification est vraiment très agréable. »
Il faut choisir avec soin les emplacements et les motifs des tatouages, et connaître toutes les conséquences des piercings intimes. Tatouer le prénom de sa compagne ou de son compagnon sur le pubis n’est pas forcément la meilleure des idées, à l’heure où les couples se font et se défont très vite. Et gare aux tatouages trop osés ou connotés : c’est un acte par définition indélébile, il faudra l’assumer tout au long de votre vie ! C’est évidemment nettement moins problématique pour les piercings, qui peuvent s’enlever quand on n’en veut plus, mais ils laissent aussi des traces et des petites cicatrices sur le corps.
À la lecture de cet ouvrage, vous saurez tout sur les ornements corporels qui subliment le corps, attisent le désir et décuplent parfois les sensations et les plaisirs.
 
Des plaisirs qui ne datent pas d’hier : rappelez-vous du célèbre roman français Histoire d’O, de Pauline Réage, paru dans les années 50. Une femme-esclave marquée au fer rouge, des initiales de son maître, qui lui fera aussi percer la vulve de deux anneaux. C’était, pour l’époque, une pratique complètement surprenante ! Plus personne ne s’offusque, aujourd’hui, d’un nombril ou d’un téton percé, mais les bijoux qui se cachent sous les strings et les caleçons sont encore relativement rares, même s’ils sont de moins en moins tabous.
 
Je laisse le mot de la fin à l’un des pionniers du tatouage occidental : l’américain Don Ed Hardy (non, ce n’est pas juste une marque de fringues, c’est aussi et surtout le nom du « parrain » du tattoo aux USA) : « Le tatouage est une affirmation : ton corps t’appartient, et tu peux en profiter tout au long de ta vie. Personne d’autre n’a le droit de contrôler ce que tu en fais. »
 
Libre à vous, donc, de le tatouer et de le percer, bref : osez !
L’avis du sociologue
 
Nous allons tout au long de ce livre recueillir l’avis du sociologue David Le Breton, spécialiste des ornements corporels. Il enseigne la sociologie à l’université de Strasbourg, et est notamment l’auteur de : Signes d’identité. Tatouages, piercings et autres marques corporelles (Métailié), La peau et la trace. Sur les blessures de soi (Métailié), Anthropologie du corps et modernité (PUF), L’Adieu au corps (Métailié).






1. LE CORPS,
DÉCOR ÉROTIQUE


« Mes tatouages sont toujours venus au bon moment. C’est l’envie de marquer, de façon permanente, une découverte de soi, ou quelque chose dont tu as trouvé la conclusion », racontait Angelina Jolie, dont le corps est joliment décoré. Car tout le corps, ou presque, peut être tatoué : on a même récemment vu des têtes brûlées se faire tatouer le blanc de l’œil, pour qu’il devienne rouge ou vert !
 
Tout le corps est recouvert de peau, support des tatouages, ainsi les zones érogènes et les « parties intimes » peuvent elles aussi être décorées.
C’est d’ailleurs l’objet de ce guide. La notion même de tatouage « sexy » est d’abord liée à l’emplacement de celui-ci davantage qu’au motif qu’il représente.
 
Car, rappelons-le, nous ne traitons que de tatouage « érotique ».



Géographie libertine du tatouage et du piercing
Le tatouage érotique du corps féminin concerne généralement des parties du corps à fort potentiel érotique, voire des zones érogènes. La poitrine, les abords des seins, ou le dessous des seins, à l’image du tatouage égyptien de Rihanna. Les mamelons peuvent faire l’objet de tatouages spécifiques, décoratifs, mais également dans le cadre d’une reconstruction mammaire après un cancer.
Le bas des reins est traditionnellement l’emplacement de tatouages destinés à attirer l’attention vers les fesses : ils jouent un rôle important lors d’actes sexuels pratiqués « en levrette » ou de sodomie.
Le pubis, l’aine et, pour les plus téméraires, les grandes lèvres peuvent eux aussi être tatoués.
Les parties du corps « érotiques » susceptibles d’être tatouées


La femme tatouée
Un tatouage ne doit pas altérer la silhouette, mais la mettre en valeur, comme un beau vêtement ou un bijou raffiné.
[image: image]


L’homme tatoué
Un tatouage doit mettre en valeur la virilité de l’homme qui le porte.
[image: image]

Les parties les plus érotisées du corps masculin peuvent elles aussi être tatouées. Le pourtour des mamelons, le pubis, les fesses, le bas des reins… Certains téméraires se font tatouer le pénis ou le gland. Il va sans dire que c’est particulièrement douloureux.
 
Il en est de même pour le piercing.
Les femmes optent le plus souvent pour le piercing de la langue (très agréable pour la pratique de la fellation), des seins, du capuchon du clitoris, des grandes et des petites lèvres.
Les hommes ont nettement plus de choix, pour orner leurs attributs : outre la langue (les femmes sont nombreuses à aimer sentir la boule du piercing titiller leur clitoris pendant le cunnilingus) et les tétons, la verge est un terrain de jeu (presque) illimité. Du célèbre « Prince Albert » au redoutable « Ampallang » !
Mais attention : tant pour les tatouages que pour les piercings intimes, une période d’abstinence est généralement requise après les opérations, afin d’optimiser la cicatrisation et éviter les douleurs !




Le tatouage dans l’histoire
La prostitution est censée être le plus vieux métier du monde, mais force est de constater que les tatoueurs se défendent pas mal non plus : notre ancêtre, Ötzi, cet homme des glaces du néolithique découvert dans les Alpes, arborait des tatouages, alors que sa mort remonte à 3500 ans avant Jésus-Christ ! On a aussi retrouvé des tattoos sur de nombreuses momies égyptiennes, preuve, s’il en faut, que les stars de la chanson ou du ciné qui aujourd’hui se décorent le corps n’ont rien inventé.
Les marques corporelles sont légion, aujourd’hui encore, dans les tribus primitives d’Afrique, d’Asie ou d’Amérique du Sud. Ce sont des tatouages à vocation principalement sociale, un peu comme on le pratique toujours en Polynésie : véritable carte d’identité de celle ou celui qui le porte, le tattoo permet notamment d’identifier la tribu et le rang social, d’un seul coup d’œil. C’est aussi, souvent, un acte de passage vers le monde des adultes : on tatoue, on perce, on scarifie les jeunes pour en faire des hommes, des vrais, des tatoués. Un proverbe polynésien affirme : « Une femme doit avoir des enfants, et un homme doit être tatoué. »
Bretagne,
terre de tatoués
En Europe, certains écrits affirment qu’au début de notre ère les Bretons étaient largement tatoués. La religion ayant horreur des rites païens qui échappent à sa doctrine et à son pouvoir, le pape Adrien interdira les tattoos au VIIIe siècle. Mais l’ornement corporel a la peau dure et les tatouages feront un retour en force, en Occident, grâce aux marins ayant fait les premiers tours du monde, qui reviendront au pays le corps orné de décors exotiques, principalement réalisés dans les îles de la Polynésie.
L’explorateur britannique James Cook remettra le tatouage au goût du jour en 1770, avec le récit de ses aventures maritimes dans le Pacifique Sud, où il raconte sa stupeur d’être tombé nez à nez avec des hommes tatoués de la tête aux pieds. Le naturaliste Charles Darwin note : « Il n’existe aucune grande nation, depuis les régions polaires du Nord jusqu’à la Nouvelle-Zélande, dans le Sud, où les aborigènes ne se tatouent pas. »
De retour sur la terre ferme, certains marins décident d’ouvrir des salons de tatouage, dans les ports, pour offrir le fruit de leur expérience à leurs camarades restés au pays.
C’est le cas de l’Américain Sailor Jerry, véritable légende aujourd’hui encore dans le milieu du tattoo.
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